
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 30 (1980)

Heft: 2

Buchbesprechung: La genèse de Nova Friburgo. Emigration et colonisation suisse au
Brésil, 1817-1827 [Martin Nicoulin]

Autor: Stols, Eddy

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


den für sie wichtigen politischen Implikationen ein deutlicheres Bild machen können,

ist es das Verdienst dieses Mitarbeiters, dessen Beitrag mit Recht 1978 von der
Philosophisch-Historischen Fakultät der Universität Basel als Dissertation
angenommen worden ist.

Angesichts dieser und der anderen Beiträge wird man daher nicht zögern, der
Helvetia Sacra und ihren Redakteuren zu bestätigen, dass sie, was den Franziskusorden»

angeht, den eigenen Anspruch, nicht nur den Stand der Forschung wiederzugeben,

sondern auch Ansatzpunkte für weiterführende Unternehmungen zu liefern
(SGZ 25, 1975, 114), vollauf erfüllt haben.

Berlin Kaspar Elm

Martin Nicoulin, La Genese de Nova Friburgo. Emigration et colonisation suisse au
Brisil, 1817-1827. Preface de Pierre Chaunu. Fribourg, Editions Universitaires,
1973.364 p., 6 cartes, 28 tabl., 4 ill. (Etudes et recherches d'histoire contemporaine,
sörie historique, 2).

La litterature sur l'immigration au Bresil est particulierement vaste et il n'est pas
de minorite qui n'ait pu trouver parmi ses descendants un panegyriste zele des

exploits de son ethnie dans le Nouveau-Monde et de ses apports glorieux ä la
nouvelle patrie. Generalement la documentation de ces publications laisse fort ä dösirer
et se restreint ä quelques notes biographiques et on y apprend fort peu sur les origines,

les motivations et le depart des emigrants et encore moins sur les aspects moins
röussis. Faut-il le dire que la plupart des travaux sur l'immigration suisse au Bresil
sacrifient volontiers ä cette tendance chauvine et peu scientifique.

C'est pourquoi la belle monographie que Martin Nicoulin a consacre ä l'etablissement

d'une colonie de quelques deux milliers de Suisses entre 1817 et 1827 ä Nova
Friburgo dans une vallee haute et etroite de la province de Rio de Janeiro est originale

et exemplaire ä bien des egards. Sur ce sujet bien delimite et volontairement
restreint l'auteur a fouille minutieusement les journaux et les publications de l'epoque

et un bei ensemble d'archives suisses et bresiliennes. Une sölection judicieuse
des documents les plus significatifs et une liste des emigrants enrichissent un appareil
critique nullement encombrant. Pres de deux tiers du texte proprement dit, d'ailleurs
d'une vivacite, densite et concision remarquables, traitent successivement du
contexte socio-economique, de toutes les pöripeties des negociations diplomatiques
et administratives, de la provenance des ömigrants, des preparatifs et du voyage,
tandis que seulement les trois derniers chapitres s'occupent des premieres annees
difficiles sur place.

Ce qui ressort d'emblee des faits rapportes et analyses, c'est le caractere ä la fois
pröcoce, representatif et premonitoire de l'entreprise suisse de Nova Friburgo vis-ä-
vis des dizaines de projets de colonisation dont les döboires jalonneront au long du
dix-neuvieme siöcle l'histoire des emigrations de tant de pays europöens. Au depart
on retrouve presque toujours l'initiative d'un seul homme, affairiste habile, qui se

pose en ami de l'humanite et en protecteur des intörets öconomiques aussi bien de sa

patrie que du Brösil. Ici il s'agit d'un nögociant, Söbastien-Nicolas Gachet, dont
Nicoulin ötablit la naissance ä Paris de parents suisses, et non ä Gruyöres, et dont il
amincit singulierement la lögende romanesque. N'empeche qu'il a du tremper dans
ce milieu parisien et napolöonien si föcond en ambitions cosmopolites. A ses compatriotes

il fait miroiter les grandes possibilitös pour l'öcoulement de leurs produits
manufacturös, tandis qu'aux Brösiliens il promet de freiner l'exode des capitaux
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pour l'importation de ces memes produits. Comme tant d'autres il sera öclipse pour
cause d'irrögularitös et sa sociötö de capitalistes, qui veulent döjä gagner gros avec
l'ömigration, ne prendra pas son envol. II lui revient tout de meme d'avoir Signale ä

l'ömigration suisse des horizons nouveaux et d'avoir nögociö ä Rio de Janeiro ce

premier traite, qui ouvrira la voie ä d'autres contrats et engendrera un rapprochement

diplomatique entre la Confedöration helvötique et !e Brösil.
Ce pays, qui pour l'heure sous le roi Joäo IV s'övertue encore ä devenir un empire

mondial et messianique, amorce ainsi döjä une politique d'immigration qui doit non
seulement renforcer son potentiel öconomique et militaire mais aussi offrir une
alternative ä la traite des noirs et ä la pröpotence anglaise. C'est donc la Suisse qui
offre au Brösil une premiere occasion de demontrer sa volonte d'indöpendance et
son souci constant de contröle strict et de savant dosage de son immigration, qui
distingueront longtemps cette nouvelle nation de ses consceurs latino-amöricaines.
Elle veillera jalousement, et avec un certain succes d'ailleurs, ä ce que meme ces
meilleurs des emigrants, les Suisses, n'aient l'occasion de constituer un corps ötranger.

En meme temps les cantons suisses se trouvent etre un des premiers Etats ä

devoir ölaborer une politique de l'ömigration. Nicoulin la qualifie comme inspiree
tres nettement par la Restauration et la Contre-Rövolution. Üne cohörence s'avörera
toutefois difficile ä maintenir car on ne peut pas si facilement, avec une grande
publicitö et un certain racolage, se debarasser des elements genants et retenir les
bons citoyens et une emigration bien dirigee impose aussi une mise de fonds consi-
dörables.

C'est que la constellation sociologique des ömigrants est trös diverse et l'analyse
critique d'un öchantillonnage presque complet apporte sans doute une des parties les

plus neuves et precises de cette recherche. Deux tiers des 2006 partants sont Fribourgeois

ou Jurassiens et un peu plus francophones, ä l'opposö donc de cette image,
röpandue generalement au Brösil, d'une immigration suisse ä prödominance alemanique.

Du point de vue professionnel il est remarquable qu'ä cötö de quelques cadres
et professions liberales, le milieu artisanal est represente en equilibre avec le milieu
agricole, ce dernier pourtant le plus sollicite aussi bien par les autoritös brösiliennes
que par l'abondance des terres et par la crise et la famine de 1816-17. Celle-ci, dont
l'auteur se garde avec sagesse d'en exagörer l'importance, a pu etre plus determinante

pour les artisans que pour les agriculteurs. Encore est-il bien probable que
beaueoup d'artisans s'adonnaient ögalement ä une activite agricole. Surprenante est
la presence parmi cette majoritö de gens pauvres ou en difficultös de quelques
paysans et artisans aisös. Visiblement les frontieres de classe ne s'ötaient pas encore
figöes parmi les candidats ä l'ömigration. D'autre part le nombre des «heimatlosen»,
des prisonniers libörös, des rejetös pour raisons politiques, familiales ou morales, des

orphelins est reste en decä de ce qu'on aurait pu craindre ou espörer. L'opöration de
döbarras escomptöe par certains n'a donc pas reussi. L'admission d'un petit nombre
de protestants, malgrö le veto brösilien en la matiere et sur la seule responsabilite du
consul Brömond, a ötö un tour de force, qui a ainsi ouvert quelque peu la voie ä

l'instauration de la libertö du eulte et au döveloppement du protestantisme au Brösil.
Le groupe se prösentait plus homogöne du point de vue dömographique. Une

premiere caracteristique en est la jeunesse avec 57% de moins de 20 ans et seulement
1% de vieillards de plus de 60. Largement prödominante aussi est la strueture familiale

du groupe avec seulement 13,3% de celibataires, qui souvent encore se trou-
vaient en relations familiales avec des couples ou des veufs. Somme toute on doit
bien s'ötonner devant l'apparence si peu marginale de cette ömigration et sans doute
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que cette constatation remet en question les idöes toutes faites concernant les autres
emigrations du siecle. Le Brösil, pays demographiquement parlant tres dösöquilibrö,
n'avait qu'ä se föliciter d'une teile acquisition.

La cohesion du groupe sera pourtant gravement atteinte durant le voyage qui dure
dans certains cas jusqu'ä prös de dix mois. La partie terrestre avec une difficile
descente du Rhin et une longue attente en Hollande affaiblit et appauvrit les voyageurs

et porte döjä une lourde responsabilite dans la tragödie qui s'ensuivra ä bord.
Pres de 20% des emigrants ne verront jamais la terre promise et cette mortalite ne
frappe pas seulement les enfants en bas äge mais beaueoup trop les adultes et les
chefs de famille, entrainant ainsi un affaiblissement de la strueture familiale. On
mesure ainsi mieux le confort et la söcurite qu'apporteront bientöt aux ömigrants
europöens les grandes lignes ferroviaires vers les ports et les bateaux ä vapeur.
Pourtant pour cette emigration d'ancien rögime le voyage a ötö relativement bien
pröpare. II döbute meme avec une messe pontificale. Ces trois chapitres sur le
contenu des bagages - avec des garde-robes plutöt bien fournies, sans doute ä cause de la
cherte de ces produits au Brösil -, sur les scenes d'adieu, sur la nourriture - abondante

en viande, mais manquant des vitamines C -, la vie ä bord, les distractions, les

döreglements de moeurs et les sentiments religieux aussi, sont d'une exceptionnelle
richesse et se lisent avec beaueoup d'intöret et de plaisir.

Arrives sur place, il y a ä Nova Friburgo pendant les six premiers mois encore 131

morts et les premieres annöes sont fort difficiles au point de susciter la Constitution
d'une Sociötö Philanthropique Suisse ä Rio de Janeiro et meme une colleete internationale,

pratique dont les Suisses apparaissent ici comme les initiateurs. Celle-ci,
ensemble avec le changement de politique au Bresil, l'arrivöe de nouveaux colons et
surtout l'acquisition de meilleures terres dans les rögions avoisinantes plus chaudes,
sauvera la colonie, qui deviendra bientöt un succes. Les Suisses auront trös vite
appris qu'il n'ötait pas possible de transplanter au Bresil une agriculture de subsistance

et qu'il fallait au plus vite s'adapter ä la grande agriculture de plantages avec
des produits typiquement tropicaux comme le cafö et l'emploi inövitable d'une
main-d'oeuvre esclave.

C'est sans doute sur ces dernieres questions que le lecteur en restera un peu sur sa
faim, quoique le propos de l'auteur se limitait trös nettement ä la «genese» de Nova
Friburgo. N'empeche qu'on aurait voulu en apprendre encore plus sur cette rencontre

de la Suisse avec le Brösil, son sol colonial, sa mentalitö differente, son probleme
de l'esclavage, et sur le sort different des riches et des pauvres. Si l'on doit formuler
d'autres critiques, il me semble que le lecteur non suisse se sentira insuffisamment
informö par le chapitre introduetif sur le contexte göneral de l'emigration suisse.
L'information disponible, l'image qu'on se faisait en Suisse du Brösil möriteraient
ögalement plus d'attention. L'Utopie n'a-t-elle pas joue un röle aussi important que
la Contre-Rövolution et quel ötait le lien de l'une ä l'autre? Finalement cette
premiere sociötö capitaliste d'emigration et de colonisation aurait pu etre etudiee de

plus pres et situöe dans son contexte.
De toute faijon cette ötude est un modele du genre qui merite d'etre suivi et si les

chercheurs n'auront pas tous la meme chance et le flair pour dönicher une documentation

aussi riche, ils pourront toujours prendre M. Nicoulin en maitre dans l'ölabo-
ration minutieuse d'une recherche. Elle aura certainement dömontrö que l'histoire
de l'ömigration est non seulement l'histoire du Nouveau-Monde mais autant sinon
plus celle de l'Europe et eile röconciliera les latino-amöricanistes europöens avec
leurs collegues brösiliens devenus un peu plus jaloux de leur territoire d'historiens.

Louvain (K U. L) Eddy Stols

265


	La genèse de Nova Friburgo. Emigration et colonisation suisse au Brésil, 1817-1827 [Martin Nicoulin]

